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Italie 
LA LUTTE DES 
ETUDIANTS 
SE DEVELOPPE 
Le PCI au secours 
des assassins 

• Flamanville 
Les 
pêcheurs 
contre 
la 
centrale 
nucléaire 

Les pêcheurs de la région 
de Flamanville (Manche) 
ont constitué, samedi, un 
comité de délense pour pro­
lester contre l'implantation 
d'une centrale nucléaire et 
ont manifesté. 

Les paysans ne sont plus 
en effet les seuls à lutter 
contre ce projet. Le préju­
dice pour eux concerne l'ex­
propriation de terrains, la 
neutralisation des couloirs 
de lignes dont les tracés 
ne sont pas encore connus 
et le problème de l'indemni­
sation. Mais les pécheurs 
se sentent également con­
cernés. Ils craignent que te 
réchauflement de l'eau sur 
une large bande de mer ne 
détériore la faune et la 
flore, que poissons et crus­
tacés se raréfient. 

Municipales 

CE QUI SE PREPARE 
(Voir article p.3) 

® 

Dimanche s o i r à la tèlê... 

Editorial 
Voter ce n'est pas lutter 

Comme prévu, la soirée de dimanche a été ré­
servée a Marcha i et d'Ornano. Chirac e l Mittcrand, 
De f ferre et Chinaud. Tous ces ..grands politiciens» 
se sont assis autour de la même (ahle, ont pris des airs 
importants et ont essayé de faire de l'esprit au détri­
ment les uns des autres. Tous étaient cependant d'ac­
cord sur un point : ces élections municipales sont -dé­
cisives»... 

A vrai dire, pour eux. toutes les élections sont 
«décisives* : les c an ton n aies l'étaient hier, les munici­
pales le sont aujourd'hui, les législatives le seront 
demain. Car ce ne sont pas les élections qui man­
quent . on parie même de législatives anticipées. Et si 
la «gauche» l'emporte au Parlement, pourquoi ne 
pas refaire des présidentielles ? 

C'est l'électoralisme à plein temps. 
Cela n'esl pas sans but. L a bourgeoisie veut détour 

ner les travailleurs de la lutte des classes et nous faire 
croire que notre sort dépend des élections ; vote/ 
bien et tout ira bien. C'est un mensonge. 

Qu'une mairie soit gérée â droite ou â «gauche», 
cela ne change rien. Par exemple, les plans de »Rc-
novaiion» ou le «plan d'occupation des sols» (POS) 
ne sont décidés par les mairies qu'en apparence seu­
lement. E n fait ce qui décide c'est la législation de 
l'État capitaliste. 

A un autre niveau, quand eu juin I96H. en pleine 
grève générale. De Gaulle appelait aux urnes (avec 
l'accord du P C F ) i l savait qu'i l allait gagner Et i l a 

gagné, car en système capitaliste, les élections sont 
une .nnu- de la bourgeoisie contre le prolétariat. 

Il en va de même pour les présidentielles : quelle 
que soit la «couleur» du président. l'État capitaliste 
demeure e l demeure le même. 

Pour les communistes (les vrais communistes, pas 
les Marchais. Leroy et autres) les élections sont au 
maximum un moyen de se faire entendre ou de mesu­
rer son influence. Lénine a souligné qu'i l était bon 
de se faire élire en certaines circonstances ( et en cer­
taines circonstances seulement) pour se servir des 
institutions bourgeoises comme il une tribune et non 
pas pour gérer l 'Etat capitaliste. De cette tribune, le 
communiste appelle la classe ouvrière à la Révolu­
tion ! 

Ceux qui font de l'électoralisme un principe abso­
l u , ceux qui se font élire pour gérer des parcelles ou 
l'ensemble de l'État capitaliste, ceux-là n'ont rien 
à voir avec Lénine. Ils ne servent pas les intérêts des 
travailleurs, ils aménagent le capitalisme de diffé­
rentes manières. En ce sens, voter n'est pas lutter. 

Voilà pourquoi les communistes marxistes-lé­
ninistes appellent à s'abstenir de voler, que ce soit 
pour le plan Barre ou le Programme commun. Toute­
fois, nous ne négligeons pas les élections. Elles sont 
très importantes pour savoir quelle ligue bourgeoise 
l'emportera sur l'autre, quelle ligne bourgeoise t » 
ploilera les travailleurs. Quant à b libération des 
travailleurs, elle naitra de la Révolution prolétarien­
ne ! 

A LIRE 
Corbeil-Essonnes les 

jeunes travailleurs contre le 
fascisme.. 

Article p.3 

(Grenoble! ; 
les salaires non 

Sescosem 
Accord sur 
respecté . 

Article p. 4 
Cité Sablons {Le Mans/ . 

Les locataires n'apprécient 
pas les arrivistes. 

Article p.. 4 

«Nous vengerons Fran-
cesco», «Vous payerez». 
C'est ce que scandaient les 
50 000 manifestants qui r i ­
postaient à l'assassinat de 
l'un des leurs, Francesco 
Lorusso, 22 ans, assassiné 
vendredi soir sur le cam­
pus de Bologne. C'est de 
toute l 'Italie que s'étaient 
rassemblés à Rome les ma­
nifestants.. L a riposte a été 
immédiate, d'une ampleur 
inégalée. Depuis plus d'un 
mois, les étudiants sont en 
lutte contre un projet de ré­
forme ministériel ultra-sélec­
tif et contre le chômage. 

Un million de jeunes 
chômeurs en Italie dont 
la moitié de diplômés sont 
à la recherche d'un pre­
mier emploi. Les étudiants 
scandaient aussi : «Ce n'est 
qu'un début, continuons le 
combat» en français, faisant 
clairement référence au 
printemps révolutionnaire 
de Mai 68. Les étudiants 
se sont violemment affron­
tés aux flics. 

Us ont attaqué le siège de 
la Démocratie chrétienne 
à coups de coktail Molo-
tov, blessant plusieurs po­
liciers. 

Dans toute l 'Italie, les 
étudiants se sont mobilisés 
en signe de riposte et de 
vengeance. Le mouvement 
se radicalise et devient clai­
rement anticapitaliste, anti-
impérialiste. 

A Milan, c'est le siège 
du patronat lombard qui a 
été incendié. A Rome, l'am­
bassade du Chili auprès du 
Vatican a complètement 
brûlé, une permanence de la 
Démocratie chrétienne a été 
saccagée. A Bologne, les 
étudiants ont élevé des bar­
ricades. 

UN D R O L E D E 
S O U T I E N 

Samedi matin, les di­
rections syndicales réformis 
tes et révisionnistes ont ap 
pelé à manifester. On se 
demande si c'est pour sou 
tenir les flics ou bien les 
étudiants. E n effet, les é-

' tudiants ont été exclus du 
cortège 

(Suite p. 2) 

Foyers Sonacotra 
RETOUR DE NOS 
FRERES IMMIGRES 
A l ' h e u r e où nous m e t t o n s s o u s presse, 

n o u s a t t e n d o n s le r e t o u r des 7 t rava i l l eurs 
immigrés de l a S o n a c o t r a , p o u r le début de 
l'après-midi. 

U n e large m o b i l i s a t i o n a été fa i te p o u r l e s 
a c c u e i l l i r c o m m e il se d o i t . U n m o t d ' o rd r e 
de grève a été lancé p o u r que de n o m b r e u x 
t rava i l l eurs immigrés m a i s auss i français se 
r e n d e n t à l 'aéroport. 
S O N A C O T R A C E D E R A 
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Les «restrictions» 
à l'assistance 
publique 

Au début de cette année, 
le directeui général de l'As­
sistance publique. Gabriel 
Pallez, en présentant ses 
vœux, rappelait à l'ensem­
ble du personnel que. vu 
la conjoncture économique 
actuelle difficile, des éco­
nomies s'imposaient. 

Aussi, poui justifier la 
diminution du budget 77 
par rapport à 76, concer 
nant les travaux de moder 
nisation des salles, des ser­
vices hospitaliers, l 'Admi­
nistration prétend manquer 
de crédits. Tous les moyens 
sont bons pour diminuer les 
dépenses de santé, pour 
réduire les effectifs en per­
sonnel admimstratil. hos 
pitalier. entretien, etc. Et 
toutes ces mesures, à longue 
échéance, ont des consé­
quences de plus en plus 
lâcheuses pour les tra­
vailleurs et pour les malades 
hospitalisés. C'est la sécurité 
des malades qui est an dan­
ger. 

Par contre, a l 'Admi­
nistration centrale de I AP, 
après toutes ces belles paro­
les concernant les mesures 
d'économie, on se permet 
des lantaisies ' C'est le cas 
de la «Direction du Plan» 
létudes et prévisions à long 
terme). Non seulement de 

nombreux bureaux ont été 
remis à neuf, mais le direc­
teur de ce service, J . M . 
Simon a imaginé de trans­
former l'agencement de ce 
couloir... selon le thème du 
métro. Pour cela, il a fait 
récupérer de vieilles ban 
quettes de métro et les 
a laites placer tout le long 
du couloir. 

Nous pouvons imaginer 
les frais que cela a pu en­
traîner I 

Pour faire encore plus 
vrai, i l a fait accroher sui 
les murs, des litographies 
ou dessins (bicentenaire des 
États-Unis, Compagnie des 
Chemins do For...), le tout 
•appelant les affiches pu 
blicitaires du métro. 

Le mardi 1er mars, à 
18 heures, J .M Simon invi­
tait le personnel du ser­
vice, les différents direc­
teurs des hôpitaux de l'As­
sistance publique et le di* 
lecteui général, à assister 
a l'«arrosage des couloirs», 
autour d'un bulfet garni 
avec bruit de fond adapté 
(enregistrement des bruits 
du métro). 

Rien d'étonnant à ce 
qu'une partie non négli­
geable du personnel ait 
refusé de se rendre à ces 
festivités. 

Le salon de l'agriculture 
Une vitrine 
trompeuse 

On était frappé en visitant ce salon par lo luxe des 
stands, des moquettes, des peintures, la taille des machines 
aux dimensions aussi gigantesques que les pr ix . 

« Y figuraient, en bonne place, le matériel en provenan­
ce des pays de l 'Est , notamment grâce aux bons soins de la 
société Interagia dont le PDG , est, on le sait, le milliardaire 
Doumeng, membre du P C F . On pouvait contempler 400 
races d'oiseaux, de lapins, 2 800 races de chiens, 2 000 
bovins, ovins, chèvres, porcs rassemblés pour le fameux 
«concours général agricole» Bref, seule une poignée d'é­
leveurs et d'industries agro alimentaires était représen­
tée. C était un salon des capitalistes de l'agriculture que 
les gros paysans visitaient avec intérêt. 

Par contre, la majorité des paysans ne peut sûrement 
pas s'acheter un reproducteur de plusieurs millions ou les 
nombreux tracteurs sophistiqués et équipés des derniers 
gadgets. Ce salon a constitué une véritable provocation 
pour les petits paysans dont la ruine a encore été accélérée 
a l'occasion de la sécheresse. Et c'est une tromperie mons 
trueuse v i s a vis des visiteurs (près d'un million) notamment 
les enfants des écoles à qui on voudrait faire croire que 
c'est cela le matériel qu'utilisent les agriculteurs. 

L E S BALLETS DE CHANGHA1 
DE IsA REPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 

du 1er au 16 avril 1977 
au Théâtre des Champs Rlysées 

Tous les soirs à 20 H 30 
(sauf le jeudi, le dimanche 3 avril ei le lundi I I 
avril 1977) 

matinée à 17 H 
La compagnie des ballets de Changhai a mis en 

scène de nombreux spectacles dont La fille aux 
cheveux blancsv. 

PROGRAMME 1 
La fille aux cheveux blancs 

Les 1,2.3,4, S, 6, 8,9.12,13 avril l <j77 

PROGRAMME '2 
Actes choisis du ballet révolutionnaire 

La fille aux cheveux blancs 
et musiques folkloriques 

Les S, 10, 11, met 10 avril 1977 
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le monde en marche 

Inde 
VOTE SOUS 

L'ETAT D'URGENCE 
Le 16 mars débuteront, 

en Inde, les premières opé­
rations électorales visant à 
renouveler la Chambre basse 
du Parlement. Ces élections 
auraient normalement dû se 
dérouler il y a un an mais, 
par la seule volonté de 
Indira Gandhi qui fait ré­
gner sa loi de fer dans tout 
le pays, elles avaient été 
déplacées. 

Ces élections ne sont pas 
de celtes où le peuple peut 
faire entendre librement sa 
voix. Elles se dérouleiont 
alors que l'état d'urgence 
proclamé le 25 juin 75 est 
toujours en vigueur. 

L'état d'urgence, cela 
veut dire la suspension de 
l'article 9 de la Constitution 
qui prévoit les droits fon­
damentaux et les garanties 
individuelles des citoyens, 
l'emprisonnement systéma­
tique des opposants au rê-
gime Ile parti d'opposition 
Janata, par exemple, a vu 
50 % de ses possibles eau 
didats maintenus en prison). 
Depuis 200 000 personnes 
au moins ont été incarcérées 

pour leurs opinions politi­
ques. Les salaires dos ou­
vriers sont bloqués, la giéve 
interdite, la censure rigou 
reuse : en un an, 7 000 per 
sonnes ont été arrêtées pour 
ndélits de presse», 35 im­
primeries clandestines sai­
sies. Ces chiffres qui témoi­
gnent de l'ampleur de la 
répiession sont aussi élo­
quents sur l'intensité des 
luttes populaires déclen­
chées contre ce pouvoir dic­
tatorial. Il est également 
significatif de voir Indira 
Gandhi, dont la propre 
tante, la sœur de Nehru, 
âgée de 76 ans, lait cam­
pagne dans les rangs de 
l'opposition, dépêcher 70 
bataillons de troupes para 
militaires dans de nombreux 
états fédérés, afin de ren­
forcer la police locale le 
jour des élections. 

Il est vrai que le parti 
du Congrès d'Indira Gandhi 
bénéficie d'un appui solide 
en la personne du Paiti 
communiste indien proso 
viétique. Son secrétaire gé 
nérat saluait la proclamation 
de l'état d'uigence on ces 

termes : «Les mesures prises 
créent une situation d'unité 
et permettent de lutter con­
tre la réaction, le néo-colo­
nialisme, et les monopoles 
qui menacent la démocratie 
indienne». 

Depuis le PC I a toujours 
voté au Parlement, aux 
côtés du Parti du Congrès, 
toutes les mesures réaction 
naires réclamées par ce 
dernier. 

I l s'est môme engagé à 
le faire : «Aussi longtemps 
que la politique étrangère 
du Congrès sera basée sut 
l'amitié avec l 'URSS et le 
développement des nationa­
lisations». 

Une timide tentative de 
fraude de sa part tournée 
contre Sanjay Gandhi, le fils 
ainé du premier ministre 
qui fait de plus en plus fîgu-
le d'héritier de la dictature, 
a bien vite tourné court 
après la publication dans 
la «Pravda» d'un article 
soulignant «l'importance des 
liens entre le PCI et le Par­
ti du Congrès». 48 heuios 
après, le PC I faisait acte 

d'allégeance et concluait 
des accords électoraux avec 
le Parti d'Indira Gandhi. 

Pourtant, malgré la dic­
tature féroce qui s'exerce 
sur le peuple indien, ces 
élections, gagnées d'avance, 
risquent de sanctionner l ' i ­
solement croissant du gou 
vernament. 

La répression, l'inflation 
et particulièrement la cam­
pagne de stérilisation forcée 
font éclater la colère du 
peuple. Plus d'un agent élec 
toral d'Indira Gandhi s'est 
trouvé molesté par les pay 
sans victimes de ces exac­
tions : 7 millions de sté 
rilisatîons plus ou moins 
forcées ont eu lieu e n ' 9 
mois, frappant les catégo­
ries les plus pauvres des 
610 millions d'Indiens. 

Les propositions révolu­
tionnaires des marxistes-lé­
ninistes indiens, dont les 
iangs un moment disper 
ses se ressoudent dans un 
organe de coordination uni 
que, sont donc destinées à 
rencontrer, dans la période 
actuelle, un écho croissant. 

Italie 

La lutte 
des étudiants 
se développe 

f\uire de la p. une/ 
De même que Marchais, 

lors du meurtre d'Over-
ney. le parti de Herlin-

• i ! ' i crie à la provocation 
et condamne les étudiants 
en chœur avec le Vatican. 

Comme les gaullistes en 
l9t»S. avec leur manifes­
tation à l 'Arc de Triomphe, 
les partis bourgeois italiens, 
bras dessus, bras dessous, 
vont organiser une mani­
festation pour la défense 
de «l'ordre et la sûreté 
démocratique (...) le res­
pect de la coexistence so­
ciale et la réaffirmalinn 
de la fermeté du lien exis­
tant entre le peuple et les 
institutions de l'État dé 

mncraliquc et républicain 
(sic)». 

Alors que les flics as 
sassinent les jeunes qui 
luttent résolument contre le 
chômage, le PCI attaque 
les étudiants, les invite à 
se séparer des «factieux». 
Ces messieurs s'affolent de­
vant la tournure anllcapita-
liste que prend le mouve­
ment étudiant e l ils essuient 
à tout prix d'empêcher que 
les étudiants associent leur 
lutte à celle des travailleurs 
contre la crise du capitalis­
me. Mais plus les luttes 
se développent, plus les 
Berlinguer seront amenés 
à soutenir la Démocratie 
chrétienne chancelante et 
à se démasquer 

Grèves 
en 
Belgique 

Des grèves ont eu lieu 
vendredi dans la région 
de Namur, province bel­
ge, et cela malgré la 
décision des deux gran 
ds syndicats. socialiste 
et chrétien . de suspen 
dre.à la suite de la disso­
lution du Parlement, le 
mouvement des grèves 
tournantes, entamé U y 
a quelques semaines. 

D'autre part, la grève 
de jeudi des ouvriers du 
Livre de Bruxelles, a 
empêché la parution ven 
dredi matin de journaux 
francophones, dont les 
deux plus grands quoti­
diens. 

Aucun journal n'était 
vendredi matin dans les 
kiosques à Bruxelles. Les 
messageries de la presse 
ont fait grève jusqu'à 

vendredi matin 6 heures, 
retardant la distribution 
des journaux. 

Les deux derniers 
mouvements ont eu lieu 
en bravant le désavœu 
public de la direction 
du syndicat du Livre. 

• Suisse 
Défaite 
des 
racistes 

L e peuple Suisse a in­
fligé un lourd échec aux 
groupuscules d'extrême 
droite qui demandaient 
lo départ de 150 000 tra­
vailleurs étrangers et la 
réduction du nombre des 
naturalisations. C'est par 
une lourde majorité que 
les Suisses ont repoussé 
ces propositions xéno­
phobes : 71 % des vo­
tants. 
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Regain d'actions 
de commandos 
fascistes à Nice 

L'approche des élections est elle une simple cornet 
denca > 

Un article que nous a envoyé le collectif «Le 
temps des censés» de Nice est fort instructif à ce 
sujet E n voici quelques extraits. 

Fm janvier, a trois reprises (lundi 24. mardi 25. 
vend<ed> 281 un commando fasciste se livre A des 
provocations au iestaurant universitaire, déchirant 
des atliches et p-oféiant des menaces. 

Vendredi 18 janvier, un militant de l 'Union gêné 
raie des étudiants tunisiens qui peignait des mots 
d'ordie sur un mur proche du Consulat de Tunisie 
est pouisuivi et blessé à coups de revolver pai des 
gardiens du Consulat. Son agresseur, interrogé par 
la police, est laissé en liberté. I l faut ajouter qu'un 
autre militant de l ' U G E T a été écrasé par une voiture 
le 3 lévrier au soir et très grièvement b!essé. I l peut 
s'agir d'un véritable accident mais certains éléments 
font pense i à un attentat. 

Jeudi 24 lévrier, alors qu'un tract progressiste 
est diffusé à ta soitie du lycée d'Estienne d'Orves, 
des policiers anivent sur les lieux à l'appel du provi 
seur ot de fascistes du lycée qui leur communiquent 
des numéros de voiture... d'où quadrillage de la ville 
pour les rechercher. 

Simultanément, une attaque en règle a lieu au res-
tauianl univeisitane de la Faculté des Lettres : action 
très lapide avec tabassage de deux diffuseurs de tracts 
et projection de deux coktails molotov dans la 
cafétéria entraînant un début d'incendie. Les poli 
ciers essaieront en vain d'ailleurs d'en fane endosseï 
la iosponsabil<té aux occupants d'une des voitures 
d'antifascistes anétés. Pendant ce temps, les deux 
voitures (asostes d'où sont partis les deux coktails 
coureni toujours.. 

Le lendemain 23 février, les fascistes veulent tenir 
une table de presse au restaurant universitaire des 
Lettres Mais les étudiants les forcent à partir. 

Le lund. 28 (éviter, c'est une vingtaine de fascistes 
aimés qui se présentent au restaurant universitaire. 
Mais plus de 150 étudiants antifascistes les contrai 
gnent a partir sous la protection de la police. 

Le maidi 1er mars, les fascistes chargent, armés 
de banes de 1er. de couteaux et de fumigènes et pai 
viennent a repousseï les antifascistes dans la caféténa 
du restaurant. Doux à trois cents antifascistes se ie 
groupent alors devant l'entrée en criant : c Les fascis­
tes dehors ' » . Ces derniers parviennent à s'enfuir non 
sans bagaces qui font plusieurs blessés dont deux 
à coups de couteaux, 

Des parents d'élèves 
manifestent 

Pljutur» men.br.. d . | „ l b l U s e r a , n , , b 

I association des parents de-
levés du groupe scolaire lent ainsi contre le non-
Anatole France do Saint- remplacement, depuis le M 
Ouen (Seine Saint Denis) février, de maitres d'une 
occupent vendredi les lo- classe de perfectionnement 
eaux d une des classes de de troisième 

C O M M U N I Q U E 

Pour la manifestation el le meeting organisés par 
«L'Humanité rouge» samedi 19 mars, au Mur des 
Fédérés et à la Mutualité, des bandeaux sonl disponi­
bles à l'administration dès maintenant. 

Par ailleurs, une crèche sera assurée le même jour, 
de 9 H 30 à 18 heures. 

La Jeune 
Carder* 

LA JEU',:- .' -1 ROC *& EST PAR 

AU SOMMAIRE: 
Les étudiants italiens t-uritre l'université capita­

liste et le révisionnisme. -
Il y a cinq ans, Pierre Overney 
Nous sommes des apprentis, pas des chiens. 

- La Commune toujours vivante 
Le PCF et ses municipalités 
Lettre d'une jeune chômeuse de Montpellier 

nouvelles intérieures 

Municipales 

Ce qui se prépare 
Les c o m m e n t a i r e s vont bon t r a i n su r le pre­

m i e r lo t i r des élections m u n i c i p a l e s , a en c r o i r e titte 

toute la v ie de n o i r e pays repose su r cet événe­

ment L e s résultats son t t ou te fo i s intéressants 
pour vo i r que l l e l igne po l i t i que bourgeoise r e m p o r ­
te su r l ' au t r e , e t à u n n iveau q u i dépasse les m u n i ­
c ipa l es . 

E n fait, les résultats du 
premier tour doivent nous 
pousser à être aitentifs 
face à deux faits : la montée 
de l 'Union de la gauche'et 
Ii- di-vcluppemenl de l:i cri 
se au sein de la «majorités. 

M O N T E E D E 
L ' U N I O N D E L A 

« G A U C H E » 

L a «majorité* n'a pas 
fait véritablement de per­
cée. Par contre, les tenants 
du Programme commun 
ont d'ores et déjà pris 
quelques municipalités. C i ­
tons Confiant Saint -Honori­
ne, L e Creusot, Chartres, 
Beauvais, Houille, Roanne. 
Romans, Valence. Villeftan­
che, Tarbes et notamment 
Brest. Créteil. Dreux, Man 
(es-la Jolie, Pessac e l Poissy 
I villes de plu* de .U) 000 
habitants) 

Cette liste montre bien 
qu'i l y a une victoire élec­
torale de ta gauche. De plus, 
la grande majorité des villes 
de cette liste auront un mai 
re PS. C'est en effet, ce parli 
qui sort grand vainqueur. 
L'élection ( f l l c rmi A V i -
letirbanne le prouve A inv . 
le PS continue à grandir 
au sein de l 'Union de In 

.gauche-', ce qui n est pas 
le cas du P C F . 

C R i S h A C C E N T U E E 
D A N S L A M A J O K I i r 

I l était clair qu'une cris* 
existait aa * i n de In «ma­
jorité», l i l k se confirme 
du fait que le candidat 
• gouvernemental» k Paris 
(d'Ornano) arrive derrière 
Chirac, sauf dans quelques 
arrondissements t comme 
le X V I I I e . A la télévision. 
Chirac s'est présenté comme 
le sauveur de la droite face à 
la montée de la «gauche». 
Les grandes déclarations 
d'amour Chirac-d'Oniano ne 
peuvent cacher que la crise 
se développe, vu les problè­
mes qui restent en suspens 
dan. bien des domaines 

L ' E N J E U 1)1 s 
« E C O L O G I S T E S » 

L'aspiration des travail­
leurs à vivre daas des con­
ditions décentes s'est con­
crétisée par l'important sco­
re des écologistes. Sans dou­
te, beaucoup d'électeurs ne 
se retrouveront pas dans (es 
prises de port ion plus ou 
moins ouvertement favora­

bles au Programme commun 
de plusieurs leaders écolo­
gistes Il ne faut pas que 
ce mouvement détienne un 
moyen pour le Programme 
commun de drainer des 
voix 

Ce qui se passe entre les 
différents clans de la bniir-
. . . • . t . - de droite, ou de 

-gauche*' ne nous laisse pas 
indifférent 

Des changements sont en 
cours à ce niveau et s'accé­
léreront. Les travailleurs 
doivent être vigilants face 
aux manuruvres de ces hou.-
geois. tace auxquels un ne 
peut nourrir aucune illu­
sion . 

Corbeil-Essonnes 

Les jeunes travailleurs 
contre le fascisme 

L e s j eunes t rava i l l eurs de C o r b c i l re fusent de 
p lus en p lus ne t t ement de se fa i re accos te r par 
des h o m m e s armés de fus i ls e t de p i s to l e t s ,mem­
bres de bandes dont les méthodes sont c l a i r e m e n l 
fascistes. 

N o u s avons re la ie une de ces agress iuns djulS 
nos c o l o n n e s . V o i c i que l l e est l a r i p o s l c des j e u n e s , 
d'après des i n f o r m a t i o n s de nos co r r e spondan t s . 

Les jeunes travailleurs de 
deux quartiers : celui de 
Mont Conseil et celui des 
Tarterets sont regroupés en 
associations. 

Mercredi dernier, ils sont 
ailes boycotter un show mu­
nicipal de Nicoletta et Yves 
Lecoq, qui venaient raccoler 
pour la liste électorale du 
fils Daswult 

C'est en vain que 200 
membres du S A C et autres 
gros bras ont essayé de faire 
taire les jeune, qui sifflaient 
et criaient des slogans. Puis 
les jeunes ont quitte la salle 
et se sont réunis à la porte 
en chantant l'Internationale 

Samedi matin, une soi 
xantaine de jeunes travail 
laurs ont organisé le boycott 
du seul café des Tarterets, 
tenj par un membre notoire 
du SAC . spécialiste du nerf 
de bœuf et de la carabine, 
raciste de surcroît. 

Samedi après-midi. Us 

sont revenus a 200, malgré 
l'intervention do la police le 
matin, sur le thème : votre 
manifestation est illégale en 
ce week end électoral 

Alors qu'ils partaient en 
manif, les jeunes travailleurs 
ont vu arriver... le secré 
taire de 1a cellule locale 
du P C F C» révisionniste a 
tenu le mé. . J discours que 
la police ; votre mandes 
tation est illégale, c'est une 
provocation, vous allez faire 
«valider, les élections. I l a 
couru derrière la manifesta 
tion en essayant de faire en 

tendre que : .;ter c'est vo­
ter». 

Comme quoi la lutte 
contre le fascisme et le ra 
cisme ne dérange pas que la 
police et le SAC. . . 

L a lutte des jeunes de 
Corbeil.continue, une distri­
bution de tracts a eu lieu 
dimanche. 

L'évasion de Spaggiari 

De qui se 
moque-t-on ? 

Il laut que la bourgeoisie 
so»t aveuglée par son mépris 
du peuple poui ospérer faire 
avaler «l'extraordinaire éva­
sion» de Spaqgidi i 

Déjà bien des questions 
se posaient â propos du 
«casse» lui-même. D'où ve 
naît le matériel si sophis­
tiqué (chalumeaux hydroh-
ques ei ventilations! ? 
Comment crousnr si lacilo 
ment un tunnel de 7 mètres, 
tapissé de moquettes et ce 
pendant 2 mots ? 

Est-il si facile que cela de 
piller des col 'res iranquil 
tentent . durant 48 H et en 
piqueniquant sur place ' 
On voudrait nous faire croi 
re que c'est paice que Spag­
giari est un surhomme. 

Le surhomme a fait un 
saut de 7 m par la fenêtre 
du jugo d'instruction et il 
est disparu < Nouvelle série 
de questions. Pourquoi les 
doux flics n'étaient-ils pas 
dans la salle ce jour-là ? 
Pourquoi avait-on enlevé los 
menottes a Spaggian ? Com­

ment a n i pu prendie con­
tact avec l'extérieur (puis­
qu'on assure ou'il était si 
bien gardé Comment le 
motard qu'un flic a vu ( et 
même reconnu) a-t it pu res­
ter là â attendre avant 
d'emmener tranquillement 

Spaqjgijp parait que 
c'est poui des raisons «psy­
chologiques» que le juge a 
demandé aux deux flics de 
sortir, d'autant plus que ces 
«braves qens» s'ennuyaient I 

Un certain nombre oe 
choses sont sûres cependant. 
Le motard est un militant 
d'extrême droite de longue 
date, comme Spaggian lui-
même. Il s'était montré dans 
les commandos d'extréme-
droito en mai 68 et avait fait 
campagne pour le sinistre 
Tixier-Vignancourt en 65 . 
Coïncidence. Médecin, le 
maire de Nice, est lui aussi 
d'extrême-droite et ministre. 

Bref, comme on le voit, 
il n'est peut être pas si dif­
ficile que cela de s'évader 
quand on a ce que Spaggia 
ri appelle «un idéal poli­
tique» bien placé. 

http://men.br
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l a F rance des luttes 

Cité Sablons (Le Mans) 

Les locataires 
n'apprécient pas 
les arrivistes ! 

Pendant 2 ans, des centaines de locataires ont 
participé à une grève des provisions de chauffage 
jugées excessives par rapport aux autres cités. Après 
s'être battus contre l'Office d'HLM (président :Mau-
ry. maire du Mans, favorable au gouvernement!. Us 
ont obtenu des diminutions. Ainsi, par la lutte, la 
cité des Sablons arrive maintenant à payer des som­
mes comparables à celles des autres cirés. 

Les grands absents de cette lutte sont les membres 
du PCF qui ne s'occupent plus de l'amicale CNL-
Sablons et incitent même les gens à ne pas faire 
grève (pourtant la grève des charges continue). 

L'ancien président de l'Amicale, permanenr CGT, 
n assiste plus depuis un an aux réunions. En février 
77, il vient à une assemblée générale pour se propo­
ser {lui et une petite liste de révisionnistes qu'il a 
notée sur un papier} comme candidats à la commis­
sion executive de l'Amicale. Quel intérêt soudain 
pour les locataires à l'approche des élections ! 

Il faut savoir en effet que ce M. Houlay se présente 
sur la liste de «gauche» comme candidat «militant 
de la défense des locataires et accessionnaires» ! 

Cette tentative pour reprendre en main l'Amicale 
a la veille des élections a été refetée par la grande 
majorité des locataires qui assistaient à cette assem­
blée générale. Les noms des révisionnistes ont été 
barrés sur les listes des candidats à la commission 
executive. 

Ces arrivistes n'ont pas été élus et sont repartis 
penauds .' 

Voici une illustration réalisée par une camarade de 
cette cité. 

d u • • « « • i * « i I t M k t f r a i i 

feîi'I . 1 » LOC«TWtl>li IVTWHT ML L m Wf i i .H i t . . . 

7CG « c » l é * vH i | 

CTOIf iS 

« •TSNUBS 6 R « c « 
« L> urrm »r r j » »n 
i f P ' c * . P ou» t o rw ï f l ' T 
R un & " V * 

FÉVRIER MT*Ç L ' i • J * * * * * * IUM'ijf>iu^« etrRMwaii j 

si** <*• <••«"*• 
/ . L . . . M i * , -
•H t a M M M 

• aaj f».;...:.„t W l ^ L M A f ^ t a , 
- J «V . Ï > * l . . 1 i m i m t 

t . i r . 

• l u I >•.. . 1 if -

» » " « » /."rt"i«7w*in liiit * wi-CHl 

d t * l . . , l . ; r 4 . - , g j i n » » r *-<• 

^ l ' t U ' c * iffcti i U i f M t Jev ct>iriy>j 
t w v s n t i i e - H T I 

ST., H N ' A H t H J I O H i 

PfliÉ I 

• Sescosem St-Egrève (grenoble) 

Accord sur les contrats temporaires 
non respecté 

E n 1968, un protocole 
d'accord a été signé par la 
direction : «le nombre de 
contrats provisoires sera Ii 
mité à 5 % de l'effectif ; 
leur durée sera au maxi­
mum de 4 mois. Au bout de 
ce délai, ou le contrat sera 
résilié, ou l'embauche est 
définitive. Le préavis de 
cessation de contrai sera 
de 15 jours». 

Actuellement, à la Ses­
cosem, 209 personnes sont 
en contrat a durée déter­
minée de 6 mois ou plus. 

Or, 209 personnes sur 
1 900 c'est plus de 5 % du 
peisonnel, et 180 personnes 
ont des contrats de durée 
supérieure ou égale à 6 
mois. 

Suite à la lutte des 
travailleurs. 88 pe.sonnes 
ayant un an de présence 
à l'usine ont eu des pro 
messes d'embauché. 

Pour faire lespectei ses 
engagements à la direction. 

Gervais-Danone 
Metelec 
( Ardèche ) 

Usines 
occupées 
L'usine de yaourts et froma­
ges Gervais-Danone des 
Hauts-de-Seine est occupée 
depuis le 10 mars. L a grève 
avait été déclenchée une 
semaine auparavant. Les gré­
vistes protestent contre les 
conditions de travail et re­
vendiquent des augmenta­
tions de salaires. L'usine 
emploie 300 travailleurs. 

L'usine Mereiec (Ardèche) 
est occupée depuis jeudi 
dernier. Les 400 travail 
leurs exigent une augmen 
tation de salaire, la cinquié 
me semaine de congés et le 
treizième mois. 

une action est menée actuel­
lement avec les ouvrières 
ayant des contrats de 6 
mois qui n'ont pas été re 
nouvelés. 

Depuis lundi, 3 ouvriè­
res dont le contrat se fi­
nissait vendredi, sont re-' 
venues à leur poste de 
travail, soutenues par le 
personnel ouvrier et d'en 
cadrement, et ont offectué 
leur travail. 

Mardi 8 mars, la direc­
tion a fait constater par 
huissier leur piésence à leur 
poste. 

Le mercredi 9 mars, la 
direction publie une note de 
service disant qu'elle revient 
sur sa décision d'embaucher 
les OS en contrat. 

D'autre part, une réunion 
a eu lieu le jeudi 10 mars 
avec l'Inspection du travail 
qui considère que le non-

renouvellement des contrats 
à durée déterminée doit 
être considéré comme un 
licenciement économique et 
par conséquent doit en sui­
vre la forme légale. 

Les actions continueront 
car nous n'accepterons au 
cune suppression d'emploi 
à la Sescosem. 

Section syndicale 
C F D T de la 

C S F - C O S E M 
St Égrève - Isère 

Port-de-Bouc Bouches-du-Rhône 
Les marins des remorqueurs 

lockoutés 
Le 6 mars à 6 heures, 

les 19 officiers mécaniciens 
de la S O G E R E M (Société 
générale de remorquage) dé 
clenchaient un mouvement 
de grève pour obtenir la 
parité des millièmes avec les 
capitaines (prime d'exploi 
tation suivant le tonnage 
des bateaux remorqués). 

L e patron, ressentant 
leur détermination, tente 
alors de jouer sur la divi­
sion déclarant à 18 h le 
lock-out des 60 marins. 

Ainsi les patrons remet­
tent eux-mêmes en cause. 

quand ça les arrange, la 
sacro-sainte «liberté du tra­
vail» qu'ils ne manquent 
pas d'invoquer dans les gré 
ves quand les jaunes sont 
repoussés par les piquets. 

Mais la division n'a pas 
joué : les officiers-mécani­
ciens ont reconduit leur 
mouvement et les marins 
n'ont pas l'intention de se 
laisser embarquer de la sor­
te. 

Alors que, par mesure 
d'intimidation, le préfet fai­
sait appel jeudi matin à 3 
remorqueurs de La Marine 

nationale, c'est unis dans 
une même détermination et 
soutenus par leurs sections 
C F D T (*) et C G T que les 
marins se préparent à l'ac­
tion. 

Correspondant HR 
en collaboration avec des 

marins 

{*) L a section C F D T a été 
rrèée i l y a quelques semai­
nes par des militants C G T 
refusant la collaboration de 
classe. Kn effet, les respon­
sables C G T de l'entreprise 
signaient des accords avec le 
patmn dans le dos des 
travailleurs. 

• Bordeaux 
Encore un 
licenciement d'éducateur ! 

Décidément la bourgeoi­
sie a grand peur d'une 
action sociale qui prenne 
parti poui la classe ouviiè-
re et la jeunesse populaire. 

Après le licenciement du 
délégué syndical de l'Ecole 
d'éducateurs ( I R F T S l , la 
fermeture d'un centre édu­
catif, le licenciement d'une 
éducatriceCFDTdel'OREAG 
(réintégrée après la lutte), 
c'est le licenciement d'un 
éducateur, militant marxiste-
léniniste, syndiqué C F D T . 

Mais de plus en plus 

nombreux, los travailleurs 
sociaux, rejettant la fonc­
tion de chien de garde 
qui leur est assignée, rejoi­
gnent des positions de lutte 
de classe. 

Voici un extrait d'un 
tract C F D T , qui après avoir 
montré l'absence de fonde­
ment des motifs de licen­
ciements, conclue ; 

«Ce licenciement s'ins­
crit dans la série de mesu­
res de répression anO-syndi-
cale prises par le pouvoir 
pour le contrôle accru du 
secteur social. Il est égale 

ment une manœuvic contre 
la C F D T : i l arrive au mo­
ment où la section , présen­
tant une liste aux élections 
des délégués du peisonnel, 
a nettement progressé. 

Unis à la base et dans 
l'action, refusons ce licen­
ciement I 

Non a la répression ! 
Nous appelons l'ensem­

ble du secteur social à 
prendre contact avec nous 
pour soutenir résolument 
notre action». 

CDHR" Renaud Jean 

SAMEDI 19 MARS 
10H : place de la Bastille 

MANIFESTATION DE COMMEMORATION 

DE LA COMMUNE DE PARIS 
14H : salle de la Mutualité 

Meeting 
NI PLAN BARRE, NI PROGRAMME COMMUN ! 
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